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Contexte général 

Le contexte dans lequel f onctio nne l’ED 286 présente quelques caractéristiques majeures originales : 

�x Sa taille except ionnelle : cette école plurid isciplinai re de sciences humaines et sociales accueille en 
2007-2008 quelque 1600 doctorants et  est adossée à plus d’une t rentaine d’éq uipes d’accueil, en 
grande majorité des UMR. Étudiants et ch ercheurs sont répart is en 11 « formations doctorales », 
constituées par le rassemblement d’unités et d’équi pes de recherche dans un périmètre scientifique 
et  pédagogique. 

�x Des partenariats forts avec d’autr es établissements, à Paris (ENS, Paris 1, Paris 6, Paris 10…) et en 
régions (Toulouse, Marseille, Lyon). 

�x Son haut degré d’internationalisation : plus de la mo it ié des doctorants sont  ét rangers, les séminaires 
sont animés par de très nombreux chercheurs étra ngers, participation de chercheurs étrangers aux 
jurys de t hèses, plus de 300 conventions de cotutelle, réali sation d’une éc ole doctorale européenne. 

�x La construction d’un cycle doctoral long  étendu du master au post-doctorat . 

�x De grandes difficultés de locaux : manque de bur eaux et de salles de réunion, incertitudes liées aux  
travaux de désamiantage et aux perspectives de déménagement vers le campus Condorcet. 

�x Une école doctorale en pleine évol ution, engagée dans de nombreux chantiers, matériels (locaux), 
pédagogiques (professionnalisation), de recherche (q uestion de la durée des thèses),  d’amélioration 
de la gouvernance etc. 

Constats 

�z Adm inistrat ion et  moyens de  l'ED 

Le conseil de l’ED est consti tué de 26 membres et son fonctionnement apparaît sa t isfaisant. Il n’y a pas à 
l’heure actuelle de bureau. La représentati vité des élus étudiants semble avoir posé un problème qui s’est  t raduit par 
une démission collective et qui devrait êt re résolu par l es prochaines élection s. Les étudiants devraient être trè s 
largement incités à participe r à ces élections extrêmeme nt im port antes pour eux. Le secrétariat de l’ED est composé 
d’un agent à t emps plein  (un autre prévu d ans le cadre d’ une réform e administrative) et le  secrétariat des formati ons 
comprend 12 postes (pour les formations doctorales et les masters). La dispersion et  la pet ite t aille des implant at ions 
de l’EHESS dans Paris et les problèmes spécif iques du 54, boulevard Raspail expliquent q ue les étudiants ne disposent 
prat iquement  jamais de locaux ou de postes de travail qui leur soi ent spécifique ment destiné s. L’installation 
définit ive à Condorcet devrait  résoudre ces problèmes, mais en attendant, le déménagement pr ochain dans des 
locaux provisoires est un facteur de f ragilisat ion de l’ED. L’ED 286 a un budget de fonctio nnement propre (qui f inance 
par exemple certains déplacements des étudiants), tandi s que les allocations et aides diverses sont gérées en direct 
par l’EHESS. 

�z Bilan quantita tif 

En 2007-2008, le nombre d'inscrit s varie, selo n les sources, ent re 1537 et 1833 (en raison de dif férences 
d’appréciat ion dans la not ion d’inscript ion) pour 384 HDR. L’ED 286 est donc une struct ure unique en France par son 
ampleur et sa couver ture de tous les domaines des SHS, dont un bon nombre sont peu ou pas du tout  étudiés ailleurs,  
ce qui est un des point s fort s de l’ED. Le t aux d’encadrement moyen est de 4 doctorants par dir ecteur avec une 
grande variabil ité selon les directeurs. L’ED est engagée dans un effort considéra ble pour régulariser les pratiques, la 
charte des thèses amendée en 2008 prévoit  2 à 3 inscript ions par an maximum. Le nombre de soutenance a été de 190 
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en 2007 soit  0,5 par direct eur. Les thèses aidées par une allocation pourraient  cependant êt re t erminées plus vite 
(actuellement 5,5 ans). La durée moyenne est de 6 ans ce qui n’est  pas exceptionnel pour les SHS surtout si l’o nt  tient 
compte de la dif f icult é d’une part ie des domaines abordés par l’ED (par exemple en raiso n de la nécessité de 
maîtriser une ou plusieurs langues étrangères). Là encore, la situation est contrastée , car certaines thèses peuvent 
durer très longtemps. Le concept de la « formation doctorale tout au long de la vie » est d est iné à tenir com pte de 
cette populat ion originale de doctorants. 

�z Encad remen t et suivi 

La charte des thèses, qui a fait l’objet d’u ne révision en juin 2008, répond à une logique de contractualisation 
et  s’inscrit  dans un proj et  à la f ois personnel et  prof essionnel. Mettant l’accent sur un  certain nom bre d’engagements 
déontologiques tout en formu lant une re commandation relative à la parité, elle entend rester fidèle à l’apprentis sage 
de l’autonomie intellectuelle, au tutora t et aux échanges privilégiés entre ch ercheurs débutants et chevronnés. Les 
procédures d’admission semblent bien ro dées et ont fait leurs preuves, associant expertise admin istrative du dossier 
par les services centraux de la scolarit é et évaluation pédagogique et  scientif ique du proj et  par le direct eur pressenti 
et  par les responsables de l’é cole doctorale, certaines thé matiques pouvant être valori sées en fonction des  allocations  
proposées. Des séminaires, des journées d’études ou d’in formation sont organisés par les laborat oires ou les unit és de 
recherche concernés sans que la périodicité de ces rencontr es ou de ces activités ne soit clairement indiquée. U ne 
meilleure structurati on de cet encadrement pourrait être envisagée, d e même qu’une présentation à mi-p arcours. A 
partir de la q uatrième année, les dérogations ne sont accordées qu’en fonction  d’un calendrier très précis, des  
instances de médiation étant mises  en place en cas de conflit .  Des prérapport s substant iels et  argumentés sont  requis 
pour autoriser la soutenance, le directeur de l’ED e t  le chef d’établisse ment pouvant exercer leur  droit de regard s ur 
la qualité scientifique de la thèse.  La composit ion des membres des jur ys est conforme à la réglementation en 
vigueur, des collègues étran gers étant fré quemment sollicit és. Le suivi des doctorants et la gest ion des données 
recueillies sont à améliorer, le devenir de s diplômés devant être mieux saisi en te mps réel à part ir d’indicat eurs 
pertinents. La création d’u ne association  d’anciens é lèves, le renforceme nt des liens avec le monde socio-
économique et  le développement d’un e polit ique de mécénat peuvent être ici d es pistes adéquates. L’enqu ête 
réalisée au premier semestre 2008 apporte un éclairage  int éressant et  fait ét at d’un t aux de chômage de 8,3 %, 
légèrement inf érieur au taux  national en sciences humaines et sociales (aux alentours de 10 %), 37 % des répondants 
occupant des postes de chercheurs ou d’enseignants-chercheurs statutaires. On  observe également que si, 
globalement, les taux d’in sert ion sont corré lés à la durée de l’invest issement effect ué, cette corrélation ne joue pas  
nécessairement en faveur de s thèses courte s. L’auto-évalu ation, enfin, si  elle n’est p as vraiment formalisée, s’ exerce 
cependant régulièrement, de  manière collé giale, au sein des différents conseils. 

�z Finance men t des thèses 

Présenté comme une  priori té majeure de l’établisseme nt , ce financement (dont la  proportion  s’élève à 62 % 
pour les docteurs ayant soutenu en 2004, 2005 et  2006) prend des formes très diverses : bourses (gouvernementales 
ou aires cultu relles, de type AUF, Ei ffel ou Lavoisier, à concurrence de 40 %), contrats  d’ ATER ou de monito rat ,  
allocati ons (outre le soutien parental et le travail salarié). Les allocations sont assez peu nombreuses et devraient 
s’accroître  de manière signifi cative compte t enu des contraint es de préprofessionnalisation et des effort s entrepris 
dans le cadre d’une po lit ique de part enariat  ou de régionalisation des implant at ions ext ra-parisiennes, une proportion  
plus importante pouvant être réservée en 3 ème cycle à des étudiants ét rangers afin de mieux asseoir l’attractivité d u 
pôle en sciences sociales actuellement  en voie de constitution. P ar ailleurs , les contrats CIFRE demeurent  encore 
quasi inexistants (moins de 1 %) et des actions ciblées axées sur le mécénat seraient bi envenues. Notons enfin que les 
aides apportées par les laboratoires apparaissent très i négales et que l’éc ole s’est engagée dans la voie d’u ne 
information complète et actu alisée sur les différent es opportunit és suscept ibles d’être proposées aux étudiants. 

�z Forma tion 

Ce volet, qui rest e encore à un stade embryonnaire eu égard au nombre d’heures dispensées, à l’offre de  
modules transversaux ou professionnalisants, à l’enseignement en langues ou au succès très mitigé des Doctoriales, 
est sans conteste l’un des chant iers priorit aires de l’ED 286, le futur campus Condorcet pouvant insuff ler de nouvelles 
dynamiques en termes de mutualisation ou de synergie, de li sibilité ou de plate-forme interdisciplin aire. La mi se en 
œuvre de « programmes postdoctoraux », de « cycles de controverses » et de di sposit ifs alliant plus étroitement 
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recherche, enseignement et vie professionnelle est, sous cet angle, à encourag er, les actions confiées aux doctorants 
eux-mêmes (colloques juniors, écoles d’été, animation et actu alisat ion de sites) devant être po ursuivies. 

�z Ouver ture na tiona le et interna tiona le 

Cet axe est depuis très longtemps l’un de s point s fort s de l’EHESS. Plus de la moit ié des inscrits en D1 sont  des 
étrangers (contre 40 % en M1 et M2), la p roportion des étudiants français issus d’aut res établissements se situant 
légèrement  en-deçà des 20 %. 457 conventions de cotutelle ont  été signées l’an dernier. La gest ion de ces accords, de 
plus en plus nombreux et complexes, requi ert dès lors, ou tre une envelop pe budgétaire  plus importante, une refonte  
et  un renfo rcement des effect ifs du service de la  scolarit é, l’affectati on d’un personnel supplémentaire (ayant de s 
compétences linguist iques, maît risant les rouages européens et  disposant d’une capacit é d’expert ise) devant  êt re une 
priorit é. La mobilit é au-delà des front ières, via la réalisa t ion d’enquêtes de terrain dans des aires culturelles t rès 
diversif iées, est  une réalit é qui prend appui sur de t rès nombreux partenariats et financements. A cet égard, le  
nombre élevé de chercheurs invités, l’a rrivée des premières promot ions d’un programme Erasmus Mundus, 
l’édification progressive d’une EED et d’une EDPI témoignent tout à la fo is du haut degré d’int ernat ionalisation 
atteint et d e l’ attrac tivité d es form ations. 

Projet 

Le proj et  de l’ED 286 se fonde sur une puissante dynamique de réf orme qui a déjà considérablement modif iée 
l’o rganisation et  les perspectives scientif iques et pédagogiques de l’EHESS dans son ensemble. Cet te format ion 
doctorale bén éficie enfin d’ une pensée globale de la form ation des étudiants à l’in térieur d’un cursus large. Elle  
entend désormais, mieux encadrer la di dactique et mi eux structurer la socialisati on des étudiants. La formation  
doctorale dite initiale veut fa ire des « choix scientifiques » des « opt ions pédagogiques fortes » et, tout en réactiva nt 
la pratique de s « controverses scientifique s », souhaite donner une forme péda gogique à la problématisation de l a 
mondialité tout en réactua lisant l’inte rdisciplinarité. La reconst ruct ion du D1 se donne aussi comme obj ect if  la 
diminution des abandons et le raccourci ssement de la durée des thèses, sans que soient rejetées les étude s plus 
longues (justifiées par des raisons intellectuelles ou des  raisons professionnelles). Out re la structurat ion master-
doctorat  qui s’ insère dans le cadre nat ional de l’enseig nement et  des diplômes universit aires, l’ED 286 propose de 
penser la formation doctoral e en tenant compte aussi  du post-doctora t. Parallèl ement, et pour soutenir u ne 
inscription plus claire dans la loi LRU, l’a ccent est mis sur « la modernisation de l’administration et d e la gestion ».  La 
question des moyens du proj et  est centrale : le campus Condorcet (où l’ED doit  se déployer, mais aussi trouver les 
formes nouvelles de rapprochement avec d’autres instit utions) reste à construi re, à organiser et à faire vivre. Le 
développement  d’une v érit able vie étudiante est en grande part ie suspendu aux problèmes de locaux et ne peut  donc 
guère s’inscrire dans le projet actuel. La qu estion cruciale  de l’accès aux biblio thèques doit  faire l’o bjet  de plusieurs 
démarches ou négociat ions, comme celle de l’accès aux inst allatio ns sport ives et aux logements. Par ailleurs, des 
ressources supplément aires (publiques ou via le mécénat ) sont  requises pour développer tout particulièrem ent la  
politique des allocati ons de recherche nationales et intern ationales. Quatre allocations de recherche fléchées sont 
notamment demandées pour affermir la place des sciences de la cognition et  du comportement. Des moyens en 
allocati ons sont aussi attendus pour renf orcer le pôle « histoire, anthr opologie et arch éologie » du côté de Toulouse. 
Du côté de Marseille, le nouveau centre Norbert Elias devrait p ermettre de revoir  des associations et des partenaria ts 
avec Avignon et  Lyon. Plus spécifiquement  à Lyon, l’ED 286 tient à faire  de l’ENS-LSH un partenaire privilégié dans le 
domaine des études jurid iques. L’ensemble des disposit if s en régions est gouverné par une volonté affichée de  l’EHESS 
de « réinventer sa dimension nationale ».  Par ailleurs, le nouveau proj et  de l’ED 286 met  en avant la dim ension 
internationale  (en effe t exceptionnelle), insiste sur le pluril inguisme et  vise à l’édificat ion progressive, mais très  
ambitieu se, d’ une école doctorale européenne (avec élabor ation de diplô mes vérit ablement européens) et d’u ne 
école doctorale et post doctorale internationale. L’un des  objectifs maje urs du proj et  est de sort ir d’une sit uation 
transitoire afin de  consolider une position e t  de poursuivre une mutation . La création d’une fond ation pour accueillir 
le mécénat, d ’ une association des anciens élèves, un nouveau travail de commu nication, enfin la valorisation des 
activités scientifiques devraie nt perm ettre de mettre en place une straté gie plus visible et  plus eff icace. 

 5



 

Conclusion 

�z Points fort s : 

�x Le fort rayonn ement de l’ins t itution  EHESS dont  profite pleinement  l’ED. 

�x Un adossement consubstantiel à une recherche de qualité i nternationale. 

�x Une exceptionnelle ouvertu re internationale (par la présence de professeurs étrangers invités ; par la  
présence d’un grand nombre de doctorants  étranger s) dont  les étudiants français sont les premiers  
bénéficiaires. 

�x Une forte volonté inst itution nelle de dynamiser l’ED mal gré les spécificités histor iques de l’EHESS ; un 
réel recul criti que et les effort s pour penser un nouveau cadre d’en seignement malgré les tensions. 

�x Une interdiscip linarité qui est à la fois une pr atique couran te et une réflexion constan te. 

�x La volonté de penser ensemble le mast er, le doctorat et le post-doctorat . 

�x La qualité de l’accompagnement administra tif. 

�z Points faible s : 

�x Le manque d’activités scienti f iques (modules) propres à l’ED. 

�x Une circulati on de l’information variab le selon les formati ons doctorales. 

�x Une intégration très différente des doctorants selon les formations doctorales  et  selon les unit és de 
recherche. 

�x Une relative confusion entre les niveaux : EHESS, ED, formations doctorales, unités de recherche. 

�x Une gestion diff icile de la masse des doctorants en particulier en ce qui concerne la vie étudiante. 

�z Com ment a ire et  recom mandat ions : 

�x Poursuivre les effo rt s pour entrer dans les no rmes de l’arrêt é de 2006. 

�x Poursuivre les effo rt s prévus dans le proj et en ce qui concerne la vie étu diante. 

�x Poursuivre la réflexion sur la durée des thèses et préciser le concept de  doctorat  « t out  au long de la 
vie ». 

�x Résoudre les tensions internes liée s au choix entr e le modèle universitaire et les spécificités de 
l’EHESS. 
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Notation 

�z Qu al ité de l 'adosse ment  scient ifique  (A+, A, B ou C) : A+  

�z Fonct ionnement de l'ED (A+, A, B ou C)  :  B 

�z Encad remen t (N/HDR, durée d es thèses, financem ents, et c. ) (A+, A, B ou C)  : A 

�z Suivi et  insertion des doct eurs (A+, A, B ou C) :  B 

NOTATION GLOBALE (A+, A, B ou C)  (voir hiérarchi sa tion d ans la no te explic a tive ci -après)  : A 
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Observations de l’établissement 

 
 

 

 








